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Mitteilungen der Schweizerischen Entomologischen Gesellschaft
bulletin de la société entomologique suisse

Band XXVII Heft 2 20. August 1954

Contribution éthologique à la résolution
du complexe Bryobia praetiosa Koch

(Acar., Tetranych.)
par

G. Mathys
Stations fédérales d'essais agricoles, Domaine de Changins, Nyon

Si Bryobia praetiosa semble constituer une entité morphologique
homogène, la diversité des comportements reconnus au sein de l'espèce
a révélé depuis longtemps le caractère complexe de cette dernière.
Plusieurs chercheurs se sont efforcés de résoudre ce complexe en
procédant à l'étude, sur différents végétaux, de B. praetiosa paraissant
appartenir à des groupes biologiquement distincts. On peut admettre
aujourd'hui, à la suite de ces investigations, que l'espèce :

— se reproduit par parthénogenèse thélytoque (Geijkes, 1939);
— comporte un groupe plurivoltin inféodé aux arbres fruitiers (von

HANSTEIN, 1902), dont les générations successives pondent une
proportion croissante d'œufs d'hiver (RoESLER, 1952);

— comporte un groupe univoltin inféodé à Ribes grossuluriu (VON
HANSTEIN, 1902);

— comporte un groupe plurivoltin inféodé à Hedera helix, dont les
individus ne peuvent être élevés sur R. grossularia (ScHOEVERS,
1912). RoosjE et VAN DlNTHER (1953) montrent que ce groupe ne
peut non plus se maintenir sur Trifolium prutense ni sur Buxus
sempervirens, mais qu'il paraît capable de s'établir sur Zinnia elegans ;

— comporte un groupe univoltin inféodé aux plantes herbacées, appa¬
remment responsable de l'invasion occasionnelle des immeubles par
B. praetiosa (Sanderson, 1921 ; Venables, 1943).
Hormis les expériences de RoosjE et VAN DlNTHER sur le groupe

inféodé à H. helix, les travaux des auteurs cités ne permettent pas de
reconnaître aux groupes considérés le caractère de biotypes indiscutables.

La présente note rend compte des résultats préliminaires d'une
recherche poursuivie depuis 1951 à la Station fédérale d'essais agricoles
de Lausanne, dans le dessein de compléter la connaissance actuelle
de l'espèce et de préciser le statut de B. praetiosa en Suisse
romande.
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138 G. MATHYS

Observations préliminaires en nature

Les examens méthodiques effectués en Suisse et particulièrement
en Valais durant les hivers 1951 -52 et 1952-53 révèlent les faits suivants :

— les branches et les rameaux des arbres fruitiers soumis à une protec¬
tion chimique régulière contre les parasites et les ravageurs, souvent
couverts d'œufs de Metatetranychus ulmi KoCH, portent très
rarement des pontes de B. praetiosa ; par contre, l'écorce rugueuse du
tronc des abricotiers et des pruniers, notamment, héberge fréquemment

des œufs de B. pruetiosa, accompagnés de quelques formes
postembryonnaires, parmi lesquelles prédominent les adultes
(proportion œufs d'hiver/formes postembryonnaires : environ 5/1);

— les œufs d'hiver de B. pruetiosa sont relativement nombreux dans
les vergers peu soignés, sur les branches des pommiers et des poiriers,
de préférence aux essences à noyau ;

— les recherches effectuées dans le sol, jusqu'à la profondeur de 15 cm.
sous la couronne des arbres fruitiers, n'ont abouti qu'à la découverte
d'un petit nombre d'œufs de B. praetiosu, localisés dans les anfrac-
tuosités des pierres et des débris végétaux. Les graminées et les

autres plantes herbacées que nous avons examinées n'abritent pas
de B. praetiosa pendant la mauvaise saison ;

— on rencontre, sur Hedera helix, toutes les formes de l'espèce durant
l'hiver ; les pontes sont spécialement abondantes à cette saison ;

— Ribes grossuluria ne porte que les pontes d'hiver de B. praetiosa,
à l'exception des autres stades ;

— l'examen des murs des immeubles envahis par B. praetiosa révèle
la présence durant l'hiver d'adultes et d'œufs, exceptionnellement
de formes immatures (proportion œufs/formes postembryonnaires :

environ 5/1).

L'observation pendant l'été des populations repérées en hiver,
complétée par quelques élevages d'orientation en laboratoire, nous a
suggéré l'hypothèse de l'existence en Suisse romande de quatre
biotypes de B. praetiosa, caractérisés par des affinités écologiques et par
un cycle évolutif annuel distincts. Nous nous sommes efforcé de
confirmer cette hypothèse par des tests alimentaires répétés et des
élevages systématiques, dont nous exposons les résultats ci-après.

Méthodes

Les acariens servant aux tests alimentaires proviennent de souches
constituées à partir de populations recueillies dans chaque biotope

1 Le matériel d'étude a été identifié par Fr. M. Summers : nous exprimons à ce
spécialiste notre vive gratitude pour l'aide qu'il nous a donnée.
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sur l'hôte normal du groupe. Le transfert à d'autres végétaux s'opère
sur des séries de 5-10 plantes, à raison d'une vingtaine d'individus du
même âge par plante-test, prélevés au moyen d'un pinceau dans la
souche originale. Les tests alimentaires sont conduits en serre, à l'in-
sectanum ou en laboratoire.
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Fig. 1. — Procédé d'élevage forcé. Fig. 2. — Procédé
d'élevage forcé.

On utilise quatre modes d'élevages sur les plantes-tests :

— le premier encage les acariens sur une surface restreinte du végétal
(fig. 0,.

— le deuxième accorde aux sujets testés une plus grande liberté de
mouvement (fig. 2),

— le troisième est conçu de manière à permettre aux individus trans¬
férés de quitter le nouvel hôte ; une ceinture de glu posée à une
certaine distance du pied de la plante assure le contrôle de
l'émigration,

— le quatrième ne comporte aucun obstacle artificiel.
L'examen approfondi des élevages s'effectue dans la règle tous les

trois jours ; on contrôle quotidiennement les colonies qui semblent dès
l'abord ne pas s'accommoder du nouvel hôte.

Résultats des tests alimentaires et des élevages

(fig. 3-6 et tableau 1)

BlOTYPE I

Affinités écologiques :

En nature : arbres fruitiers (pommiers et poiriers, plus rarement
essences à noyau).

En élevage : ne peut se maintenir ni sur R. grossularia, ni sur
H. helix, ni sur les plantes herbacées.
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Fig. 3. —¦ Evolution annuelle des 4 biotypes considérés chez B. praetiosa.
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Cycle évolutif annuel :

Hibernation exclusivement sous forme d'œufs d'hiver, localisés dans
la couronne des arbres fruitiers. Eclosion des œufs d'hiver au début
d'avril ; maturité sexuelle des individus hibernes 35 jours en moyenne
après l'éclosion : première ponte d'été dès le 10 mai. Incubation des

premiers œufs d'été : 12 jours en moyenne.

oeufs
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Fig. 4. — Cycle évolutif annuel du biotype I en 1952.

Maturité sexuelle des individus de première génération : 10 jours
après l'éclosion. Accélération progressive de l'évolution jusqu'en
août. Six générations estivales observées en 1952, probablement 7, au
maximum, lorsque les conditions de l'arrière-saison sont normales.

Discussion :

Ce biotype ne manifeste aucune tendance migratrice : son biotope
paraît strictement limité à la couronne des arbres, ainsi qu'en témoigne
l'absence de capture dans les bandes engluées posées autour du tronc
des végétaux infestés. L'acarien ne passe dans la règle qu'une partie
de son existence sur les feuilles, dont il se nourrit : la plupart des

pontes sont déposées sur l'écorce des branches, où se cantonnent aussi
de nombreuses chrysalis.

Comme M. ulmi, le biotype I de B. pruetiosa pond durant l'été
une proportion croissante d'œufs dont l'éclosion est différée jusqu'au
printemps suivant.

Biotype II
Affinités écologiques :

En nature : Ribes grossuluriu.
En élevage : peut coloniser le feuillage des arbres fruitiers ; ne se

maintient sur les plantes herbacées (Trifolium sp. et graminées diverses)
qu'en élevages forcés ; ne peut s'établir sur H. helix.
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Cycle évolutif annuel :

Hibernation sous forme d'œufs, exclusivement, localisés sur
R. grossularia. Eclosion des œufs d'hiver dès le début de mars, n'atteignant

50 % qu'à la fin du mois. Lente évolution des formes préimagi-
nales précoces, en raison des basses températures de l'époque : les
individus éclos au début de mars ne parviennent à la maturité sexuelle
qu'au bout de 50 jours. Ce délai diminue progressivement chez les
sujets éclos plus tardivement, pour s'abaisser à 15 jours chez les
acariens issus des derniers œufs éclos. On observe le plus grand nombre
d'adultes aux environs du 10 mai. Les formes postembryonnaires
disparaissent en juin car les œufs déposés hibernent sans exception.

Discussion :
Bien qu'il se soit montré capable de coloniser le feuillage des arbres

fruitiers, le biotype II se distingue du biotype I par son évolution
exclusivement univoltine.

Biotype III
Affinités écologiques :

En nature : Hedera helix.
En élevage : ne peut se maintenir ni sur arbres fruitiers, ni sur

R. grossularia, ni sur les plantes herbacées.

Cycle évolutif annuel :

Succession de générations ininterrompue durant toute l'année, que
l'hiver ne fait que ralentir. Toutes les formes de l'espèce sont
représentées en permanence sur le végétal infesté.

Discussion :
Ce biotype, qui semble ne pas connaître de diapause, poursuit

son développement tant que la température dépasse un seuil probablement

voisin de 0° C. Bien que cette condition soit fréquemment remplie
dans le microclimat propre au lierre, l'évolution est si lente aux basses

températures que le nombre observé des générations annuelles n'excède
guère celui du biotype I (voir fig. 5).

L.1 Ç? oeufs L.l

FEVRIER AVRIL

JANVIER MARS

Fig. 5. — Evolution d'un individu du biotype III en début de saison montrant la
lenteur du développement à cette époque.
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BlOTYPE IV
Affinités écologiques :

En nature : alimentaire et ponte d'été sur graminées et plantes
herbacées (exceptionnellement sur arbres fruitiers) ; pontes d'hiver et
hibernation dans des stations sèches et abritées (murs, immeubles,
troncs, etc.).

En élevage : se maintient, en élevages forcés, sur le feuillage des
arbres fruitiers ; ne parvient à s'établir ni sur R. grossuluria, ni sur
H. helix.

Cycle évolutif unnuel :

Hibernation sous forme d'adultes (peu abondants), de stades pré-
imaginaux (rares) et d'œufs (abondants), dans les abris ménagés par le
tronc des arbres, les murs, les immeubles, etc. Eclosion des œufs
d'hiver dès le mois de mars ; migration massive des larves sur les
plantes herbacées.

Il se produit dès lors :

— soit un retour des adultes issus des œufs d'hiver vers les abris
d'hibernation, où ils déposent des pontes destinées à n'éclore que
l'année suivante,

— soit une succession de générations estivales sur les plantes herba¬
cées, générations parmi lesquelles une proportion croissante d'individus

va pondre dans les abris d'hibernation.
On constate dans certains cas, en été, une émigration vers la

couronne des arbres fruitiers, dont le feuillage semble pouvoir remplacer

Tableau 1

Arbres fruitiers x grossularta H. helix Trèfles et graminées

Biotypes élevages élevages élevages élevages

forcés libres forcés libres forcés
'

libres forcés j libres
1

i + (5)
+ (5)

+ (5) _( 12) -(8) 1 14) -(7) -(7) -(10)
n + (5) + i 6) + (8) — 16) -(14) + (5) -(12)
m -(12) -(12) — 7) -(8) + 6) + (8) -(9) -(10)
IV + (8) + (12)* -( lu) -(7) — 9) -OD + (5) + (5)

* Colonisation momentanée, lors de migratu»ns estivales.

Affinités alimentaires des biotypes de B. praetiosa

Récapitulation des tests : résultats positifs (+), résultats négatifs (—) ; (séries d'éle¬

vages effectuées)
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momentanément les plantes herbacées dans l'alimentation du biotype.
Ce phénomène présente une analogie frappante avec l'invasion
occasionnelle des essences fruitières par Tetranychus urticue KoCH, qui
peut survenir à la même époque.

Discussion :

Parmi les adultes issus des œufs d'hiver, certains individus présentent

un comportement univoltin caractérisé, d'autres s'avèrent capables
de produire des œufs d'hiver et des œufs d'été, d'autres enfin, les
moins nombreux, ne pondent exclusivement que des œufs d'été.

La question se pose encore de savoir si les populations que nous
considérons dans le biotype IV constituent une entité biologique
originalement plunvoltine dont les éléments tendraient à acquérir un
caractère univoltin, ou, au contraire, si le groupe représente encore un
complexe, que la suite des travaux permettra de résoudre à son tour.

Il paraît que les populations envahissant les immeubles comprennent,

durant la période d'activité printanière dont se plaignent les
habitants des logements infestés :

— des individus fraîchement éclos des œufs d'hiver qui tendent à

gagner les plantes herbacées les plus proches,
— des chrysalis d'acariens venus accomplir leurs métamorphoses à

l'abri,
— des adultes retournant aux stations d'hibernation pour y pondre des

œufs destinés, en tout ou partie, à passer l'hiver.
Il est possible, plus tard dans la saison, une fois l'oviposition uni-

voltine achevée, que les individus plurivoltins pondant à leur tour les
œufs d'hiver dans les immeubles passent généralement inaperçus en
raison de leur petit nombre. Une certaine recrudescence de l'invasion
des locaux habités semble parfois se produire en automne (HERRICK,
1926) : il faudrait l'attribuer à une ponte abondante d'œufs d'hiver
par les dernières générations de l'été, dont les populations auraient
jusqu'alors proliféré dans les herbages. Une confusion entre le
biotype I et les formes plurivoltines du biotype IV nous semble improbable,

en raison de :

— l'incapacité du biotype I à s'établir sur les herbages,
— la nette séparation des stations occupées sur les mêmes végétaux

par les deux biotypes pendant l'hiver,
— l'absence de toute activité migratoire géotropique chez les individus

éclos des œufs d'hiver du biotype I, alors que cette tendance est
impérieuse chez tous les sujets hibernes du biotype IV,

— la date beaucoup plus précoce de l'éclosion des pontes d'hiver du
biotype IV,

— la proportion sensiblement plus élevée d'œufs d'hiver produits par
les populations, et même par les individus plurivoltins, du
biotype IV en début de saison,
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de la présence de formes adultes et préimaginales parmi les œufs
du biotype IV durant l'hiver, qu'on pourrait attribuer au caractère
moins homogène que semble affecter le jeu de la diapause dans les

pontes de ce groupe.
La possibilité d'une confusion entre le biotype II et les formes
univoltines du biotype IV est infirmée notamment par :

l'inaptitude du biotype IV, y compris les individus univoltins, de
s'établir sur R. grossularia,
le peu d'affinité que le biotype II montre pour les plantes herbacées.

oeufs —

BIOTYPE I L.1 -
99 -

oeufs —

BIOTYPE n L.1 -
-

oeufs -
BIOTYPE M L.1 -

ÇÇ -

oeufs -
IND.UNIVOLT. L.1 -

-
BIOTYPE W

oeufs -
IND.PLURIV. L.1 -

-

MAI JUNMARS AVRIL

Fig. 6. — Fréquence relative des formes évolutives chez les 4 biotypes de B. praetiosa
en début de saison.

Conclusions

Les observations et les élevages effectués nous paraissent démontrer
l'existence, en Suisse romande, d'au moins quatre biotypes distincts
au sein de l'espèce B. praetiosa, caractérisés par des affinités écologiques
et un cycle évolutif particuliers.
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Ce sont :

— le biotype I, normalement inféodé aux arbres fruitiers à pépins,
plurivoltin avec diapause des œufs destinés à passer l'hiver,

— le biotype II, normalement inféodé à R. grossularia, univoltin,
— le biotype III, normalement inféodé à H. helix, plurivoltin sans

diapause généralisée,
— le biotype, ou, moins précisément le groupe IV, normalement

inféodé aux plantes herbacées, notable pour la localisation des

pontes d'hiver à l'abri des murs, des troncs, des immeubles, etc.
Ce groupe, qui paraît présenter tous les stades intermédiaires entre
une évolution annuelle strictement univoltine et, dans certains cas
tout au moins, un cycle complet de générations estivales, pourrait
lui-même constituer un complexe non résolu.
Les résultats obtenus suggèrent, pour l'avenir, l'entreprise :

— d'une investigation plus complète du groupe IV,
— d'élevages visant à modifier l'affinité alimentaire des biotypes au

moyen d'hôtes intermédiaires,
— d'une étude comparative approfondie de la morphologie des bio¬

types reconnus.
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